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1.  INTRODUCTION 
Confrontée à un corpus de textes de taille conséquente, l’analyse de contenu (Bénel, Lejeune et 

Zhou, 2010) manuelle devient difficile voire irréaliste pour le chercheur. Le recours à un logiciel 
automa que semble alors être une solu on providen elle. Toutefois, procédure automatisée ne signifie 
pas, pour autant, analyse automatique. D’une part, face au choix de plus en plus vaste de solu ons 
informa sées (Bou gny 2005, Séror 2005), le chercheur peut être perdu lorsqu’il s’agit d’iden fier celle 
adaptée à son objet de recherche. D’autre part, au vu de la quan té de données générées par ces ou ls et 
de leur caractère dispersé, le chercheur peut être mis en difficulté au moment de les organiser et d’en 
extraire une significa on.  

2.  DU CAS ANALYSE A LA METHODOLOGIE 
Impliqués dans une analyse des programmes de cours de sciences (Soetewey, Duroisin & Demeuse, 

2010), les auteurs se sont posé la ques on de la cohérence entre l’orienta on pédagogique officiellement 
annoncée et le discours effec vement tenu au cœur d’un corpus de 15 programmes  et référen els.  
En prenant appui sur les travaux de Derobertmasure et Demeuse (2011), rela fs au choix d’un logiciel, et 
ceux de Mangez & Mangez (2008), rela fs à l’analyse du discours, nous proposons et appliquons à un 
exemple concret, une méthode perme$ant à la fois une objec va on du relevé et de l’organisa on des 
données et une interpréta on contextualisée. Le principe consiste à combiner l’usage d’un ou l d’analyse 

automa sé, Tropes®, à l’analyse en composante principale (ACP). Ce$e approche considère chaque 

élément relevé par Tropes®comme une dimension décrivant le corpus. L’ACP explore l’espace à n 
dimensions (des n éléments relevés) afin d’iden fier une structure « résumant au mieux » le corpus. Ce$e 
restructura on de l’espace dans un nombre restreint de dimensions permet  de faciliter le travail 

d’organisa on des données. Tropes® a, quant à lui, été choisi pour sa capacité à extraire et faire émerger 
un contenu spécifique du texte, sans formatage théorico-contextuel préalable, en l’occurrence les verbes, 
poten els indicateurs de l’orienta on pédagogique caractérisant les programmes de cours. Suite à l’analyse 

textuelle réalisée avec Tropes®, relevant 4368 occurrences de verbes, l’analyse en composantes principales 
(ACP) permet d’envisager le corpus comme un espace d’autant de dimensions que de verbes, espace dans 
lequel chaque document est situé. Dans cet espace, l’ACP va iden fier quelques nouvelles dimensions qui 
décrivent une part importante de la posi on des différents éléments du corpus dans l’espace. Dans notre 
exemple, l’ACP permet d’isoler 3 composantes décrivant 66% de la diversité au sein du corpus. La 
corréla on de ces composantes avec les dimensions de départ, permet d’associer chaque composante à 
une série de verbes. C’est à par r de ce$e étape que l’on qui$e l’objec va on et que le travail 
d’interpréta on et de contextualisa on peut débuter, en prenant appui sur la li$érature. Dans le cas 
analysé, trois documents atypiques ont pu être caractérisés, chacun, par une composante par culière, alors 
que le reste des documents présente une rela ve homogénéité. De ce$e façon, un programme ayant un 
score élevé sur la première composante a pu être associé à une approche de l’enseignement centrée sur 
des ac ons de base (refaire, exercer, calculer, …) et de régula on (vérifier, corriger, …), le faisant apparaitre 
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comme rela vement éloigné du discours officiel.  

3.  CONCLUSIONS 
Face au défi visant à donner du sens à des données nombreuses et dispersées, le recours à l’analyse 

en composante principale offre la possibilité d’une structura on rigoureuse, objec ve et reproduc ble. De 
plus, elle autorise et favorise la recontextualisa on des données extraites, au sens propre, de leur contexte 

de départ. L’usage du logiciel Tropes® permet, lui, une analyse sans formatage préalable qui laisse émerger 
le contenu du texte. Il permet également un retour dans les documents de référence afin de valider ou 
infirmer les interpréta ons contextuelles réalisées sur la base des données.  
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 Ce!e proposi on de communica on s'appuie sur deux travaux de doctorat1 : les controverses 
média sées autour des expulsions de sans-papiers à la fin des années 2000 et la média sa on des troubles 
liés à l'adolescence de 1995 à 2009. Ces objets d'étude - au premier abord différent - s'inscrivent dans une 
réflexion commune sur la média sa on d'un problème socio-poli que dont l'objec f est de comprendre 
comment ces sujets sont mis en discours dans l'espace public. Quels sont les arguments, les logiques 
poli ques ou encore les connaissances qui structurent les débats publics ? Sur quelles probléma sa ons les 
médias se focalisent-ils ? Pour répondre à ces ques onnements, nous analysons un important corpus de 
presse (plus de 1 000 ar cles) dont l'ampleur nous a conduites à u liser le logiciel Modalisa pour disposer 
d'un premier aperçu de la média sa on de ces deux objets. Dans le cadre de ce!e journée d'étude, nous 
souhaitons proposer une réflexion sur les apports d'un traitement numérique de corpus de presse pour 
repérer les modalités de la configura on d'un problème public dans les discours.  

 Dans ce!e perspec ve, le choix de l'usage d'un logiciel renvoie à plusieurs logiques (volume du 
corpus, volonté de disposer d'un premier aperçu de la mise en visibilité d'un sujet, analyse de contenu 
théma que, etc.) mais s'inscrit nécessairement dans une réflexion plus théorique :  

- Quels principes ont guidé l'élabora on de nos grilles d'enquête respec ves autrement dit, 
comment concilier objec fs de la recherche et contenu de l'enquête ?   

- Dans quelles mesures les catégories définies pour le codage perme!ent-elles de répondre à nos 
probléma ques de recherche ? 

- Quelles types de catégories privilégier (numérique, textuel, à réponse unique ou mul ple) pour 
disposer ensuite de résultats exploitables ? 

En outre, le recours à un logiciel de traitement de texte pose également des ques ons d'ordre plus 
pragma que :  

- Le codage cons tue souvent le point de départ d'une analyse quan ta ve donnant lieu à un 
traitement sta s que. Or, nous souhaitons montrer qu'il est possible d'y intégrer des éléments 
qualita fs. 

- Enfin, nous voulons souligner la nécessité d'ar culer le traitement numérique d'un corpus avec 
d'autres types d'approche des discours.  

 

Ce!e communica on nous perme!ra en résumé de ques onner les choix épistémologiques et 
méthodologiques auxquels est confronté l’analyste de discours qui recourt à un logiciel pour traiter un 
important corpus de presse.   

                                            

 

1 La thèse de Lise Jacquez est en cours ; celle d'Audrey Arnoult a été soutenue le 8 décembre 2011.  
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Les dépêches de l'AFP (Agence France Presse) représentent un terrain discursif per nent pour 

étudier l'émergence et l'évolu on d'objets média ques. La disponibilité de ces dépêches dans la base de 

données Factiva, associée à la possibilité de les extraire à par r de requêtes et à l'importa on automa que 

des fichiers extraits dans certains logiciels de lexicométrie (TXM et Iramuteq) permet d'envisager l'étude 

exhaus ve de la chronologie de la construc on de ces objets. Nous appliquerons se processus à l'étude des 

événements liés aux « révolu ons arabes » sur une période de 9 mois. 

L’ELABORATION DU CORPUS :  CHOIX DES MOTS CLES ET INDICATEURS TEMPORELS 

Le corpus sur lequel repose ce"e étude est exclusivement composé de dépêches AFP, du mois de 

décembre 2010 au mois d’août 2011 sélec onnées à par r des mots clés Tunisie, Egypte, Libye et Syrie.  

Ce corpus regroupe 21 055 dépêches et a été découpé en 219 364 segments de textes (contenant en 

moyenne 36,2 mots). Il comprend 7 939 978 occurrences correspondant à 70 246 formes et 48 718 lemmes 

(avec 21 405 hapax avant lemma sa on, soit 30,47% des formes). 

METHODES DE CLASSIFICATION DES DONNEES TEXTUELLES 

Nous avons soumis ce corpus à une classifica on hiérarchique descendante (CDH) avec l’algorithme 

de Reinert (1983) disponible dans le logiciel Iramuteq (Ra naud & Déjean, 2009 ; Ra naud & Marchand, 

2012), en conservant 7840 formes ac ves. L'analyse retenue présente 36 classes terminales. Nous 

projetons ensuite, sur un axe chronologique, le chi² de liaison des dates (codées en jours de publica on des 

dépêches) aux classes (cf. Figure 1). 

Nous pouvons alors procéder à une lecture chronologique des mondes lexicaux extraits par la CDH 

qui permet notamment de me"re en évidence : 

- La temporalité a"endue des événements tels qu’ils se sont déroulés et succédés et donc ont été 

traités par les médias ; 

- L’adapta on progressive (ruptures et con nuités) du lexique au traitement de faits de nature 

différente, pourtant rassemblés sous le même référent « révolu ons (ou printemps) arabe(s) »  
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Des exemples  rés de l’analyse illustreront ces observa ons.  

 

 

ILLUSTRATION 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Dendrogramme, taille, nuage de mots des pro"ls et projection chronologique des 

classes (taille réelle  : 2000x6000) 
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En 2005, la pollu on du Rhône par les PCB est redécouverte, après une première crise au 
milieu des années 1980 et un oubli dans la décennie 1990. Dès septembre 2005, cet événement 
reçoit un écho important dans la presse quo dienne régionale lyonnaise. Néanmoins, la diffusion 
média que de ce"e informa on n'est pas uniforme sur ce linéaire fluvial français qui est pourtant 
en èrement pollué : ces faits ne sont jugés dignes d'intérêt dans la presse na onale et celles du 
Rhône moyen et du Bas Rhône qu'au cours de l'année 2007, quand les interdic ons de pêche et 
les analyses scien fiques se font plus nombreuses. Ce"e contribu on vise a) sur le plan 
méthodologique à présenter les avantages et les inconvénients de la numérisa on d'un corpus de 
quatre quo diens et à montrer la complémentarité de différentes offres logiciels gratuites dans 
une approche mêlant quan ta f et qualita f ; et b) à aborder points communs et contrastes entre 
quatre discours média ques sur une même crise socio-environnementale. 

1.  DEUX TYPES DE RECUEIL DE LA DONNEE :  MATERIEL ET METHODES DE TRAITEMENT DE CORPUS 

NUMERIQUES  

Deux types de corpus sont créés selon l'aire de diffusion des  tres (presse na onale ou 
presse régionale), leur disponibilité dans des bases de données payantes et la volonté de 
dépouiller le journal tel qu'il est lu par les lecteurs. Pour la presse quo dienne régionale, le recueil 
des ar cles sous format papier de 2005 à 2012 s'est fait en trois lieux : au Centre de 
documenta on contemporaine de l'IEP de Lyon pour Le Progrès (édi on Lyon, Villeurbanne, 
Caluire), aux Archives départementales de Valence pour Le Dauphiné Libéré (édi ons Drôme – 
Ardèche) et à la médiathèque Ceccano d'Avignon pour La Provence (édi on Grand Avignon). Les 
ar cles sont photographiés et renseignés dans un tableau, avant d'être transformés via un logiciel 
de reconnaissance de caractères. Pour la presse quo dienne na onale (Le Monde), le 
dépouillement s'effectue via la base de données payante Europresse, par la succession de deux 
requêtes de 1987 à 2012 « Rhône » et « PCB ». Ce"e méthode demande un temps de sélec on 
pour éviter les doublons, mais permet d'éviter les oublis fréquents lors de l'u lisa on d'une seule 
requête. 150 ar cles sont traités via une analyse de contenu dans R et des analyses de données 
textuelles avec TXM et IraMuTeQ. L'accent est mis sur une offre gratuite qui connaît actuellement 
de nombreux développements. 

2.  QUATRE VISAGES DE LA CRISE EN MIROIR :  QUELQUES RESULTATS ET ELEMENTS DE DISCUSSION 

Une par  on du corpus par année permet de montrer une évolu on des discours, 
notamment via des progressions et des analyses factorielles de correspondances. Les acteurs cités 
changent quand la crise prend une ampleur na onale en 2007, en affirmant le rôle de l'Etat à 
travers la figure ministérielle ou préfectorale. Néanmoins, la diffusion spa ale de la crise semble 
aussi entraîner une plus forte homogénéité des discours, à l'heure où les informa ons  et les 
interlocuteurs sont plus facilement iden fiables. Ainsi, la prise en compte du contexte 
(notamment poli que, temporel ou spa al) du corpus est nécessaire pour explorer des 
corréla ons entre différents éléments factuels  (via la prise en compte des métadonnées) et 
interpréter les résultats. 
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L’habitat traditionnel est un héritage qu’il est nécessaire de transmettre aux générations 

futures pour ses nombreuses qualités révélatrices d’un état de société avec ses racines, ses repères et ses 

valeurs propres. Il permet de mieux cerner le mode de vie qu’avaient adopté nos ancêtres pour répondre 

à leurs besoins. Ce patrimoine a fait l’objet de plusieurs études de recherches et d’opérations de 

restaurations à travers le monde. Ces dernières tentent de le comprendre, à travers son style, son histoire 

ses éléments architectoniques, ses systèmes constructifs, le fonctionnement de ses édifices, également 

son aspect esthétique, formel et décoratif. Mais rares sont celles qui s’intéressent au vécu de ces espaces 

et aux différentes sensations qui s’en dégagent et qui sont perçues par ses usagers. 

 

La présente recherche s’inscrit dans cette perspective en proposant une nouvelle façon d’aborder 

le patrimoine architectural ; celle qui prend en considération, en plus des aspects typiquement 

objectifs, des aspects multi- sensoriels tels que le toucher, l’audition, le goût, la vue, également la 

lumière et la thermique. Ces informations participent aux qualités sensorielles des lieux et leur 

incidence sur le bien-être, les sentiments de confort, voire les  comportements. Ces notions sont 

complexes car elles ne dépendent pas uniquement des propriétés chimiques ou physiques d'un 

environnement, mais relèvent également du processus de perceptions et d'évaluations.  

 

Ce rapport aux sens est recherché au moyen de la notion d’ambiance, et à travers un patrimoine 

architectural algérien à savoir la maison traditionnelle en Kabylie. L’objectif recherché, nous met devant 

la difficulté de réactiver des ambiances dans un espace qui n’est pas habité ou s’il l’est, est occupé 

d’une manière différente de celle originale. En face de cette situation, le recours à des sources 

textuelles, s’avère incontournable puisqu’elles constituent les seuls témoignages préservés. Etant cela, 

l’intérêt s’est porté particulièrement sur des romans écrits par des auteurs de la région et ayant connu 

ces maisons bien avant qu’elles subissent les effets des mutations socio-économiques et des 

transformations urbaines et architecturales. Ces romans s’avèrent autant intéressants que crédibles 

puisqu’ils relatent des faits déroulés dans les espaces en question et rapportent fidèlement le vécu et 

les perceptions qu’avaient les  usagers kabyles pour leurs maisons. Il en advenait que la mesure, au 

moyen du texte, permettrait d’aboutir aux objectifs de cette recherche à savoir cerner le vécu sensoriel 

d’antan dans ce patrimoine architectural de la Kabylie. 

 

L’analyse de contenu effectuée pour quatre romans a mis en évidence plusieurs types 

d’ambiances caractérisant la maison traditionnelle kabyle, ainsi que plusieurs composantes spatiales 

sources d’ambiances. Ces dernières constitueraient d’authentiques référents ambiantaux  autant pour 

les opérations de sauvegarde de maisons traditionnelles que pour la conception de nouveaux projets 

d’habitat en Kabylie.  
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La pêche en eau douce véhicule quelques images stéréotypées, parmi lesquelles celle d'un 
homme – âgé, barbu et taiseux – qui pose ses filets puis les lève, seul sur son embarca�on. Les 
pra�ques ont pourtant enregistré de réelles muta�ons depuis la Seconde Guerre mondiale, même 
si de vifs contrastes sont observés à la surface du globe (Welcomme et al., 2010). En novembre 
2011, un groupe de géographes a profité d'un stage de Master pour me!re à l'épreuve les poncifs. 
Ils ont réalisé une enquête auprès des 46 pêcheurs professionnels recensés au registre de 
l'Associa�on Agréée Interdépartementale des Pêcheurs Professionnels des Lacs Alpins (AAIPPLA). 
Si l'étude a reposé sur la complémentarité de l'analyse de données spa�ales, d'un ques�onnaire et 
d'une campagne d'entre�ens semi-direc�fs, seul le corpus cons�tué à par�r de ces derniers sera 
présenté dans ce!e communica�on dont l'objec�f est d'iden�fier, à travers les mots employés par 
les pêcheurs eux-mêmes, quels sont les principaux enjeux actuels de leur ac�vité et quelles 
valeurs ils donnent aux évolu�ons récentes. 

1.  MATERIEL ET METHODE :  ANALYSE TEXTOMETRIQUE D'UN CORPUS ORAL 

Les enquêteurs ont d'abord réalisé une grille d'entre�en commune autour de cinq thèmes 
majeurs : (a) la forma�on et le parcours de vie des pêcheurs, (b) leur équipement et les techniques 
de pêche employées, (c) la ges�on des ressources halieu�ques, (d) la patrimonialisa�on de 
l'ac�vité, et (e) les jeux d'acteurs et les éventuels tensions et conflits. 38 des 46 pêcheurs 
professionnels de la rive gauche du lac Léman ont accepté de répondre à l'enquête. Les entre�ens 
ont été enregistrés au moyen d'un enregistreur numérique puis ont été intégralement retranscrits 
avec Transcriber. Le corpus a été importé dans la plateforme textométrique open-source TXM qui 
propose des ou�ls divers : lexique alphabé�que et hiérarchique, index, concordancier, spécificités 
lexicales, progression, analyses factorielles et clustering hiérarchique (Heiden et al., 2010). 

2.  QUELQUES RESULTATS ET ELEMENTS DE DISCUSSION :  QUELLE DURABILITE DE LA PECHE ? 

Le discours tenu à l'égard du mé�er varie selon les pêcheurs et notamment en fonc�on de 
leur âge. Sur la figure 1, le plan factoriel F1 X F2 procède d'une analyse factorielle des 
correspondances (AFC) qui a été réalisée sur le corpus d'entre�ens par��onné selon cinq classes 
d'âges (Lebart et al., 1998). Sur l'axe F1, la classe des interviewés les plus âgés s'oppose à celles 
des plus jeunes. De fait, les professionnels se posi�onnent diversement face muta�ons 
contemporaines. Certes la pêche est une ac�vité tradi�onnelle, mais elle s'avère désormais 
tributaire des flux interna�onalisés de personnes, de biens et d'informa�ons. A l'amont de la 
filière, les filets ne sont plus fabriqués dans la région, mais sont importés d'Asie ou d'Italie. 
L'ac�vité quo�dienne des pêcheurs est régie par un règlement franco-suisse et peut être 
localement perturbée par les nave!es qu'effectue la compagnie de naviga�on entre la Suisse et la 
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France. A l'aval de la filière, lorsqu'ils cherchent à écouler leur produc�on de perches, les pêcheurs 
du bassin lémanique se trouvent en concurrence avec ceux travaillant en Pologne ou en Russie. Le 
vocabulaire employé souligne combien les professionnels ont modernisé leur équipement. La 
barque en plas�que s'est subs�tuée à la barque en bois. Des vire-filets facilitent et accélèrent la 
remontée des filets. Autrefois en coton, ces derniers sont désormais en nylon. Surtout, seul un 
pe�t nombre de pêcheurs se contente aujourd'hui de pêcher. Ils accomplissent de nouvelles 
tâches liées à la transforma�on du poisson qu'ils doivent fileter, désarêter, voire fumer et 
condi�onner. Mais il demeure quelques résistances à ces évolu�ons. Le mé�er repose encore sur 
des savoirs et des techniques tradi�onnels. Ainsi, quelques professionnels prennent encore plaisir 
à pra�quer régulièrement la pêche à la senne. De plus, malgré l'abondance de poissons en 2011, 
de nombreux entre�ens soulignent les contraintes, liées notamment à l'importance des horaires 
de travail et à l’individualisme des pêcheurs : le collègue est le premier concurrent, si bien que leur 
associa�on peine à s’organiser. Il reste que le sen�ment d’être privilégié imprègne leur discours. 

ILLUSTRATION 

 

Figure 1. Des discours distincts en fonction de l'âge des pêcheurs évoqués  
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La ges�on des cours d’eau est en par�e basée sur les connaissances scien�fiques acquises au sujet du 
fonc�onnement des écosystèmes. Cependant, l’ac�on environnementale est le plus souvent amenée à 
s’abstraire de ce cadre objec�f et à s’appuyer sur les représenta�ons des acteurs impliqués dans la ges�on. 
D’une part, les connaissances scien�fiques ne permer!ent pas d’appréhender toute la complexité des 
processus qui animent le vivant, produisant par conséquent des incer�tudes pour définir les meilleures 
modalités d’ac�on. D’autre part, la préserva�on des écosystèmes ne peut être exhaus�ve et doit reposer 
sur des choix concertés. Or, ces choix dépendent des représenta�ons des acteurs de l’eau vis-à-vis des 
milieux. L’analyse de ces représenta�ons cons�tue donc un axe de recherche incontournable, aux côtés des 
recherches conduites par les SVT, pour op�miser la ges�on des cours d’eau. Elle permet du moins d’éclairer 
les choix qui sont opérés. L’analyse des discours produits par les acteurs de l’eau est un moyen efficace 
pour appréhender les représenta�ons qui sont associées à une probléma�que de ges�on. 

Les ques�ons rela�ves à la ges�on de la renouée du Japon cons�tuent un cas d’étude par�culièrement 
éclairant. Ce!e plante est une espèce invasive très présente sur les berges de cours d’eau. Elle fait l’objet 
d’ac�ons de lu!e intensives par les ges�onnaires, dont l’efficacité reste à l’heure actuelle limitée. Les 
ac�ons menées (fauche notamment) contribuent même à accentuer la dispersion de la plante si peu de 
précau�ons sont prises. Les incer�tudes rela�ves à la ges�on de ce!e espèce invasive dans les sphères 
ges�onnaires – pourquoi intervenir et comment agir efficacement ? – demandent d’acquérir une meilleure 
connaissance des représenta�ons des acteurs de l’eau envers ce!e plante : quelles sont les raisons 
invoquées pour jus�fier d’une ac�on à son encontre et pourquoi recourir plus par�culièrement à tel ou tel 
mode de ges�on ? 

Afin de répondre à ces ques�ons, un corpus de textes a été créé à par�r de la documenta�on produite par 
les acteurs de l’eau impliqués dans la ges�on du fleuve Rhône (guides techniques, plaque!es de 
communica�on, ar�cles de journaux spécialisés…). Ces acteurs interviennent à différentes échelles 
territoriales (locale, départementale, régionale et de bassin). L’analyse du corpus couple une approche 
qualita�ve et quan�ta�ve (analyse sta�s�que de données textuelles). Des éléments contextuels de 
produc�on des discours ont été pris en compte pour les traitements. Ils se rapportent en par�culier à des 
facteurs géographiques (étude des contrastes amont/ aval) et à des facteurs humains (étude des contrastes 
entre les différents types d’acteurs).  

Les résultats montrent que les représenta�ons associées à la renouée du Japon se rapportent avant tout 
aux ac�ons de lu!e. On observe un déséquilibre géographique de la produc�on de discours (amont-aval). 
Les résultats confirment par ailleurs l’hypothèse d’un contraste des représenta�ons entre les différents 
acteurs considérés. Des postures spécifiques peuvent être mises en évidence en fonc�on du profil des 
acteurs (échelle territoriale d’ac�on et voca�on de la structure ges�onnaire). Ce!e variabilité des discours 
et des représenta�ons sera discutée du point de vue des stratégies à développer pour op�miser la ges�on 
de la renouée. 
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Résumé : 

                      La langue en usage élabore des stratégies et des modes de fonctionnement qui donnent, 

dans une ancienne définition de la rhétorique, une large place à l’écart conceptuel. L’écart entraîne 

des mécanismes saisis en dehors de la langue pour contribuer à plus d’expressivité ou à plus 

d’adéquation avec les intentions et / ou les discours mis en jeu. Par conséquent, la langue intègre les 

traces du parcours du sens. Un énoncé comme Jean est un lion par exemple, met en présence un 

rapport de ressemblance entre Jean, être humain et le terme lion, pris non dans son sens purement 

linguistique mais par rapport à un sens contextuel relatif à une circonstance discursive particulière 

dans laquelle l’unedes qualités de Jean est mise en relief, la force par exemple. Ce rapport de 

similitude entre les deux pôles de la relation mise en place dans cet énoncé est un rapport 

analogique. Ces constatations nous ont amenée à réfléchir à la question de l’analogie comme 

descriptif d’une dynamique du parcours du sens entre discours et langue. Autrement dit, l’étude que 

nous avons proposée dans notre travail de thèse s’est faite dans le point de rencontre entre langue 

et discours. Expliquons-nous : nous pensons que l’analogie est un processus qui prend forme et se 

déploie à travers et par la langue, autrement dit, le lexique, mais s’actualise et reçoit une 

interprétation effective dans le discours c'est-à-dire à travers le contexte dans lequel elle est émise, 

et par rapport aux intentions, aux représentations et à l’ontologie relatives aux sujets parlants. Par 

conséquent, notre problématique était la suivante : Etant donné que l’analogie intègre dans son 

fonctionnement aussi bien le linguistique que l’extralinguistique, nous pourrons supposer qu’elle 

pourrait avoir un fonctionnement discursif susceptible de décrire une dynamique de sens entre 

langue et discours ; ce qui dépendra essentiellement du degré d’écart en question. Pour résoudre 

une telle problématique, il fallait recourir à un corpus d’exemples d’analogie circulant dans l’usage de 

la langue. Néanmoins, la dimension discursive que nous cherchons à relever nous a amené à analyser 

les différentes séquences collectées en les ancrant dans leur contexte extralinguistique. Ce faisant, 

nous nous sommes heurté à une questionprimordialedans le cadre de l’élaboration de notre corpus 

concernant le type de corpus à choisir, l’approche à emprunter pour l’analyser et les conséquences 

qui en résultent. 

 En effet, parler des usages discursifs de l’analogie implique nécessairement une réflexion sur le type 

de corpus à choisir en cours d’analyse. Il s’agit d’un corpus qui doit être puisé dans des productions 

langagières usitées dans la vie quotidienne. Cette dimension pragmatique de l’analyse fait du corpus 

un corpus que nous pouvons qualifier de « pragmatique », représentant une réalité qui préexiste à 

son élaboration mais qui n’est cernable que par et à travers lui d’où le caractère empirique du corpus 

en question. 

Par ailleurs, le caractère contrastif de l’étude de l’analogie que nous proposons dans notre thèse 

impose l’extension du corpus du cadre étroit d’une seule et unique langue vers un cadre plus ouvert 

et promettant qui est celui d’un va-et-vient permanent entre deux langues différentes du point de 

vue syntaxique, morphologique et culturel qui sont le français et l’arabe standard et dialectal. Ceci 

nous a permis de relever un paramètre déterminant qui est celui des variantes. Ces variantes nous 

ont permis de mettre en relief la spécificité de l’approche que nous proposons à l’étude analogique 

qui est de nature strictement pragmatique, autrement dit, d’une étude qui se fait à la lumière de 

l’ancrage des emplois analogiques au sein du contexte socioculturel dans lequel ils se déploient et 

par rapport à des considérations ontologiques relatives au sujet parlant. Par conséquent, ces 

variantes ont le mérite d’étendre le corpus vers d’autres horizons dans lesquels se déploient d’autres 

analogies similaires, identiques et parfois différentes des premières de sorte qu’elles enrichissent 

l’analyse et projettent la recherche vers un domaine autre que le linguistique.  

Enfin, l’ouverture du corpus à ces variantes découvertes au sein d’une réalité socioculturelle, 

historique et même psychologique particulière implique nécessairement un classement méthodique 

des exemples capable de poser de nouvelles hypothèses pour ce type d’approches. Le corpus est 
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donc, dans cette perspective, un élément dynamique qui contribue à l’élaboration de la théorie 

puisqu’il se construit en même temps qu’elle par le biais de la découverte de nouvelles pistes 

d’investigation servant à faire avancer l’analyse. 

Mots-clés : Analogie, classement, contrastif, pragmatique, corpus, discours, empirique, 

variante/variable.  
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Quel corpus pour  étudier les néologismes de la langue de l’économie en Algérie ? 

Soufiane LANSEUR  

 Linguis que, Université de Béjaia, Béjaia, Algérie. 

E-mail : slanseur@yahoo.fr  

Les études linguis�ques, en général, et les études lexico-séman�ques qui sont menées sur le 
français en Algérie s’appuient presque toutes sur des corpus. Le français en tant que première langue 
étrangère u�lisée dans ce e aire géographique bénéficie d’une large diffusion dans les diff érents supports 
média�ques : une dizaine de journaux, une chaîne radiophonique, une chaîne de télévision. L’actualité 
économique prend une large part de l’informa�on diffusée par ces média. Nous avons eu l’occasion 
d’effectuer une recherche sur un corpus cons�tué à la fois d’émissions radiophoniques au nombre de 
douze et qui durent chacune 45 mn. Ce qui représente 9 heures de discussion en direct. A ce corpus 
radiophonique oral, parce qu’il s’agit de débats sur des ques�ons économiques avec la par�cipa�on des 
auditeurs de la chaîne radiophonique, nous avons rajouté 200 ar�cles de presse relevés dans un 
hebdomadaire spécialisé dans l’économie. La collecte de ce corpus et son analyse ont été menées dans le 
but d’étudier l’évolu�on du vocabulaire de l’économie en Algérie, étant donné que l’Algérie était 
économiquement socialiste après l’indépendance, mais que la poli�que économique a été réformée au 
cours des années 1990 à cause de la crise qu’il l’a secouée durant des décennies.  

1.  PROBLEMATIQUE  

Après le constat de l’existence de divergences entre les défini�ons données dans les dic�onnaire de 
l’économie et les défini�ons qu’on trouve dans la presse à propos de concepts et de no�ons de l’économie, 
nous avons pris la décision de mener une recherche pour déterminer la néologie dans le discours de 
l’économie en Algérie. Nous nous sommes donc demandé si le discours u�lisé par les médias peut 
cons�tuer un corpus pour étudier, décrire et analyser les néologismes de la langue de l’économie.  Peut-on 
confec�onner un dic�onnaire spécialisé à par�r de ce corpus ?  Ce e étude menée à la fois sur le plan 
formel pour détecter les nouveaux mots qui intègrent le vocabulaire économique, et  sur le plan 
séman�que pour déterminer les nouveaux sens assignés aux mots existant déjà dans les dic�onnaires.  

2.  RESULTATS 

a) En effet, le corpus u�lisé révèlent un décalage entre les défini�ons données dans les dic�onnaires et 
l’usage de ces mêmes mots dans le discours de l’économie à travers la presse et la chaîne radiophonique. 
Ce e divergence vient du fait que les dic�onnaires sont rédigés par des lexicographes et des spécialistes 
qui ne prennent pas toujours en charge les  différences d’usage du français en France et en Algérie.  

b) Ce corpus est suffisant pour rendre compte de la plupart des phénomènes néologiques qui se trouvent 
dans le discours de l’économie parce que les médias ont recours à des spécialistes de l’économie quand ils 
rédigent leurs ar�cles ou ils réalisent leurs émissions radiophoniques. 

c) Dans le contexte algérien, il y a la nécessité de confec�onner un dic�onnaire de l’économie qui part de la 
réalité socio-économique de ce e aire géographique. L’applica�on des principes de l’économie du marché 
ne se fait pas de la même manière que dans des pays capitalistes à cause de son passé socialiste. Donc, ce 
corpus qui révèle un réemploi de concepts importés peut être intéressant pour revoir les no�ons en 
rela�on avec le passé de chaque région géographique. 
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Un corpus numérique d’arabe contemporain : bilan et perspectives 
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Dans le cadre de ma thèse qui visait à étudier le fonc�onnement d’un verbe en arabe contemporain, 
j’ai élaboré un corpus numérique d’arabe écrit contemporain. La cons�tu�on du corpus, la collecte des 
données et leur traitement a nécessité une forma�on méthodologique et technique par�culière dont je 
�rerai ici les principales conclusions. 

 
Dans ce e communica�on, je souhaiterais d’abord revenir sur les choix qui ont présidé à la sélec�on 

des données. J’ai choisi de collecter des données provenant de 7 pays différents et ressor�ssant à trois 
genres (la presse, la li érature et les blogs). Ces choix ont été contraignants mais formateurs car ils m’ont 
amenée à raisonner mon travail : quelle taille devait a eindre mon corpus pour être à la fois représenta�f 
et exploitable ? Sur quels critères sélec�onner les données ? Comment extraire automa�quement toutes 
les occurrences qui m’intéressaient ? 

 
Travaillant sur la langue arabe, des difficultés techniques supplémentaires sont survenues, qui 

peuvent en par�e expliquer qu’aucun corpus de référence n’existe pour ce e langue. J’ai travaillé avec le 
logiciel Lexico 3 pour extraire plus de 15000 occurrences de ce verbe dans mon corpus d’1,5 million de 
mots. Je souhaiterais présenter les principales difficultés du traitement automa�que de l’arabe, dues à ses 
caractéris�ques morphologiques mais aussi à la qualité des textes sources, pour proposer quelques 
solu�ons pour améliorer le traitement automa�que de corpus en arabe. 

 
Enfin, je souhaiterais présenter certains résultats de mon travail, pour montrer quelle place le 

contexte a tenu dans l’interpréta�on des énoncés et comment le lien a pu être fait entre l’objet-corpus, 
cons�tué dans un but bien précis, et la langue qu’il représente. Il sera aussi intéressant de montrer 
comment l’explora�on de ce corpus a permis de faire émerger des probléma�ques totalement nouvelles. 

 
Il s’agira donc, dans ce e communica�on, de dresser le bilan d’une expérience de corpus abou�e, 

allant de la genèse du projet (le besoin d’un corpus), à sa cons�tu�on et à son exploita�on, pour une 
langue dont le traitement automa�que est loin d’être évident. 

 
 
 

REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

Abdelali A., Cowie, J. et Soliman, H. S.  (2005),  «  Building a Modern Standard Arabic Corpus» , Workshop 
on Computational Modeling of Lexical Acquisition .  

Al-Sulaiti L., Atwell, E. (2006),  «  The Design o f a Corpus of Contemporaray Arabic (CCA) » , International 
Journal of Corpus Linguistics , vol. 11, p. 135 -171.  

Habash N. (2010),  Introduction to Arabic Natural Language Processing ,  Morgan & Claypoll, 167  p.  
Habert B., Fabre C., Isaac, F. (1998),  De l’écrit  au numérique. Constituer, normaliser et exploiter les 

corpus électroniques ,  Masson, Paris, 342 p.  
Hamdani A., Lachhab K., Erradi, M. (2007),  Traitement automatique de la langue arabe ,  Institut d’Etudes 

et de Recherches pour l’arabisation , 3 35 p. + 103 p .  
Lebar t L., Salem A. (1994),  Statistique Textuelle ,  Dunod, Paris, 342 p.  
 

17/17



Edited by CCSd (Centre pour la Communication Scientifique Directe) on Tuesday, 11 June 2013


